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EDITO 
 
Bonjour à Toutes et à Tous, 

2007—2017, 10 ans  

Ce 22 Mars 2007, je m’en rappelle très bien , Urbain, Guy et moi avions pris la décision de  
créer cette association pour venir en aide au développement du village de Bougrétenga  
(village d’origine d’Urbain) au Burkina Faso.  
 
Il fallait tout « bâtir », trouver des amis pour nous seconder dans cette tâche, cela a été  
chose facile, Sylvie, Bruno et Marylise ont tout de suite accepté. 
 
Aussi, l’équipe constituée, nous sommes partis pour  cette belle aventure…..    
Ensuite , Monique, Brigitte et Bernard sont venus  nous soutenir activement dans                   
cette démarche. 
 
Depuis beaucoup de projets se sont réalisés , nos partenaires fidèles dans leur soutien financier, 
nos amis adhérents et sympathisants toujours présents pour nous apporter leur aide, c’est  
tout cela qui fait qu’aujourd’hui nous sommes toujours  aux côtés de nos amis Burkinabé. 
Portez-vous bien !           
                     
                   Jackie Rouillon  
              Présidente Burkina Songré     



 
Frais de scolarité gratuite pour tous les enfants de 
BOUGRETENGA 
 (en 10 ans doublement de l’effectif scolarisé) 
 
 
Tables blancs : une centaine 
 
 
Construction Ecole B – trois classes 
 
 
CMS -  actuellement transformé en Collège 
 
 
Boîte à pharmacie, produits d’urgence 
 
 
Jardin pédagogique 
 
 
Forage 
 
 
Construction de la minoterie 
 
 
Poulaillers familiaux 
 
 
Micro Crédits 
 
 
Finition de la Maternité 
 
 
Eclairage (photovoltaïque) sur les sites communautaires 



Voici le récit de Brigitte Boulangé écrit au jour le jour lors de notre séjour à Bougrétenga 

Vendredi 24 février 
C’est le départ pour le village, le mini bus est là, les bagages sur le toit, des          

provisions pour le séjour : pâtes, riz, boissons, quelques fruits oranges vertes,       

bananes achetés sur le bord de la route, un passage au bureau d’Urbain puis chez 

l’oncle et nous voici partis avec Inoussa le cousin d’Urbain qui est étudiant en faculté 

et avec qui nous parlons des relations homme-femme au Burkina et qui affirme qu’u-

ne femme non excisée ne pensera qu’à faire la fête tandis que le contraire la garde-

ra à la maison !! 

Passage par Pouytenga où nous rencontrons François que l’on connaît bien par mail et 

que l’on voit pour la première fois ! Nous allons nous présenter à la gendarmerie et 

préciser notre temps de visite. 

Arrivée à Bougrétenga avec un accueil grandiose et une « bonne arrivée » souhaitée 

par tout le village rassemblé pour nous. C’est jour de marché : il y a beaucoup de 

monde. 

Tout le monde nous entoure, cherche à nous serrer la main, les enfants avec un peu 

d’appréhension. Tous les gens sont très accueillants et chaleureux. Il y a une         

cérémonie avec le partage dans une calebasse, du jus des voyageurs, qui passe de 

mains en mains, quelques danses de filles de l’école et un petit discours du Protocole.  

Puis on nous invite à découvrir nos « cases d’invités » spécialement construites pour 

nous avec  des nattes formant une cour intérieure. Chaque case à sa douche où on se 

rafraîchit avec un seau d’eau : avec 38°C dehors pas besoin de chauffe eau !! 

Guy est à l’origine de cette surprise qui a beaucoup surpris Jackie : le secret était 

bien gardé !! 

Le Protocole nous propose de partir à travers le marché jusqu‘au terrain de foot 

pour voir un match. Toute la foule est là. Le coup d’envoi est donné et au premier     

penalty, ainsi qu’aux tirs au but, tout le monde va sur le terrain puis revient sur le 

bord en riant, les gens sont très spontanés !  Nous rentrons « chez nous » la         

cuisinière nous a préparé un riz sauce au poulet que nous dégustons sous la lampe    

alimentée par le panneau solaire. 

Nous retrouvons les toilettes au fond du jardin avec les « Ècosan » de l’UE. 

(Toilettes financées par l’union européenne) 



Samedi 25 février 
Nous partons rendre visite au chef du village, il est absent (décédé) mais son fils 

est là et nous montre ses jardins potagers magnifiques de Natinga arrosés grâce 

à de nombreux puits. Jackie lui offre une casquette souvenir de Paris qu’il adop-

te immédiatement. Le chef est décédé mais ses funérailles ne sont pas encore    

faites donc il n’est pas encore déclaré mort donc non remplacé … qui sera le fu-

tur chef ? Nous repartons avec des choux et des oignons. 

Nous parlons de retenue d’eau pour garder toute cette eau qui tombe en une     

seule fois pendant la saison des pluies et qui file et ne s’infiltre pas en terre ! Ça 

pourrait être un prochain cheval de bataille mais qui en profiterait ? Le proprié-

taire de la parcelle … le village entier .. c’est un ouvrage qui coûte assez cher .. 

Visite dans la concession d’une famille sinistrée par un incendie, cérémonie de la 

calebasse de Dolo (bière locale) qui passe de mains en mains après avoir été dé-

posée par une jeune fille de la maison sur le linge au milieu du groupe, nous      

sommes tous dans le cercle avec les hommes ; les femmes et enfants restent   

debout autour de nous, le Protocole parle, François traduit, Jackie  offre son 

soutien à la famille, François leur donne un peu d’argent et un sac de vêtements 

et ils nous offrent un coq. 

Nous repartons accompagnés d’un groupe d’enfants vers l’ombre de notre arbre 

salle à manger, la chaleur est accablante le chemin poussiéreux on se traîne à 

travers la savane du village. Nous croisons une tisseuse qui s’est installée à          

l’ombre d’un manguier et travaille en famille. 

Le forage nous donne son eau fraîche, ça fait du bien !! 

Nous buvons du dolo chaud et de l’eau tiède. Le dolo est une bière de mil  qui a un 

goût qui oscille entre le cidre brut fermier et une bière amère, suivant son âge. 

 

Nous sommes assommés de chaleur, le temps s’étire, la cuisinière nous porte le 

repas avec le rince doigts et la vaisselle dans de l’eau pour la protéger de la     

poussière. 

Nous allons voir le moulin  qui est juste devant nous, les femmes attendent leur 

tour devant la porte, le meunier est derrière sa machine une femme verse son 

grain dans la cuve et la farine commence à remplir le sac. Le moulin dégage des 

bénéfices … il fonctionne bien, nous sommes contents du résultat. 



En fin d’après midi réunion avec les femmes, elles arrivent peu à peu, Guy voulait 

nettoyer la table une femme lui prend le linge des mains : ce n’est pas aux      

hommes de faire ce genre de travail ! 

13 femmes sont présentes avec nous 5, François et le Protocole. 

Nous faisons un tour de table, beaucoup de femmes pour le micro crédit :         

est-ce-qu’elles en ont retiré du bien-être ? Est-ce positif pour elles ? 

Même s’il n’y a pas beaucoup de bénéfice, elles ont pu rembourser le capital.   

Cette année l’argent est arrivé trop tard pour pouvoir vendre au marché en    

faisant des bénéfices, François explique qu’il avait proposé des réunions mais 

que personne n’est venu ! Le taux de remboursement est actuellement de 5 %, 

c’est à l’ADB de proposer un taux plus bas comme le demande plusieurs femmes, 

Burkina Songré donne une somme d’argent et l’ADB en dispose à son gré. 

Le micro crédit sert à acheter des céréales à bas prix pendant la bonne saison 

et à revendre quand les prix montent. Peut-être des petits ruminants … il       

faudrait compter 200 000 FCFA pour les 3/4 du projet. 

Les femmes disent qu’elles ont du mal à vendre seulement au marché de         

Bougrétenga mais que c’est difficile d’aller ailleurs avec les enfants, la maison … 

le mari ! Se regrouper avec d’autres femmes, une garderie de bébés … 

Le comité du moulin fonctionne bien sauf pendant la saison humide où elles sont 

moins disponibles. On pourrait faire fonctionner un deuxième moulin, il y a une 

demande et l’ADB a un petit fond. 

Pour le tissage : il y a un problème d’écoulement, l’acheteur les paye en fil et    

coton et très peu d’argent. Guy parle de quelqu’un qui reprendrait les pagnes à 

Koupéla. Bilan : le tissage n’est pas complètement arrêté mais seulement pour 

leur usage personnel. 

Le micro crédit sera reconduit dans de nouveaux quartiers cette année, Burkina 

Songré enverra l’argent avec la dotation pour l’école en septembre. 

Projet d’une savonnerie, plus simple les femmes se regroupent pour produire et 

chacune va vendre : problème d’écoulement toujours car plus cher que le savon 

industriel. 

Proposition de récupérer les sacs plastiques pour faire des briques … à voir. 

Photo de famille avec l’ensemble des femmes et les enfants en spectateurs en 

face. 



Les enfants sont toujours là, Guy organise une photo, ils sont tous très sérieux 

et si on levait les bras en criant … !!! 

Nous rentrons dans nos cases, les enfants sont toujours là, Jackie les fait    

ranger 2 par 2 pour leur offrir des bonbons. 

Les enfants sont très observateurs, calmes, silencieux, presque contemplatifs, 

sans jouer ni sourire souvent en grand nombre de tous âges ; les grandes filles 

10-12 ans portent les plus jeunes sur le dos ou sur la hanche. 

Ce soir Tô ! Purée de farine de maïs ou de mil à l’eau que l’on mange avec de la 

sauce. La cuisinière a préparé une sauce « Gombo » un peu gluante et le voisin 

nous offre un tô de « petit mil »  avec la sauce « Voulvaka » riche de cette 

plante au goût proche de l’oseille pour les uns ou de l’épinard pour d’autres : la 

sauce « Ponette » car le Père l’appréciait beaucoup. 

 

Dimanche 26 février 
Réunion au CSPS : centre de santé et protection sociale. 

Nous rencontrons le major (infirmier chef), Brigitte l’infirmière qui est là      

depuis plusieurs années, Mme Traoré la responsable de la maternité est         

absente ce jour, nous la rencontrerons mardi et le responsable du dépôt de 

pharmacie. Guy redit que l’on peut les aider si besoin et dit qu’il est très 

content de l’électricité, la vice-présidente d’EAF viendra prochainement au 

Burkina, le matériel fourni est de belle qualité que Burkina Songré n’aurait    

jamais pu financer. Bruno parle de l’argent que l’on peut leur donner si la       

demande est bien étayée car nous pouvons solliciter nos adhérents pour des        

réalisations concrètes que l’on peut montrer ensuite. 

 

Jackie propose que le personnel transmette les doléances à François si besoin. 

Le Major nous souhaite « Bonne arrivée » au nom de l’équipe et nous parle des 

difficultés de logements pour le personnel qui ne reste pas et préfère trouver 

du travail à Pouytenga. Des bâtiments qui ne sont pas entretenus, il manque de 

la peinture et les faux plafonds sont abîmés par les insectes. Le major se plaint 

que le CSPS soit ouvert à tous et les enfants fassent entrer de la poussière 

partout. 
 



 

Il voudrait du carrelage dans certaines pièces et du matériel de petite          

chirurgie, il parle aussi de sa moto qui chauffe beaucoup et se bloque en       

roulant. 

Guy propose que le major priorise et évalue le prix des urgences et fasse      

passer le message par François. 

Nous lui offrons un ordinateur qui marche sur secteur et un livre sur les         

différentes maladies . 

Photo souvenir. 

La suite du récit dans le prochain numéro 

LES ENFANTS DE L’ECOLE A 

Pour accompagner ce récit, vous pouvez visionner sur le site de l’association  
Burkina Songré un diaporama qui relate notre Voyage au village. 
www.burkinasongre.asso.fr, puis cliquez sur DIAPORAMA à la fin de la  page d’accueil. 
 
Nous attendons vos impressions …. 



 

REPAS AFRICAIN MARS 2017 

                                        2007 – 2107 Burkina Songré est née il y a dix ans 
 
Cette année, notre repas avait une saveur particulière puisque nous fêtions les 10 ans de  
l’association.. 
 
Pour ce faire deux innovations pour ce repas exceptionnel : 
- des verres imprimés au nom de Burkina Songré afin que vous puissiez emmener un souvenir              
de cette journée, pour ceux qui ont oublié il nous en reste quelques uns. 
- un orchestre pour nous accompagner dans ce moment de convivialité. 
 
Vous avez été nombreux à partager ce moment  festif avec nous puisque nous étions                   
70 personnes, chiffre jamais atteint par le passé. 
Après le mot de bienvenue de notre Présidente Jackie, nous nous sommes retrouvés autour       
de notre traditionnel apéritif, la sangria, un moment d’échanges sur l’association sur un fond     
musical discret mais très agréable.  
Cet apéritif était accompagné de différentes graines,  fruits secs et chenilles séchées que nous 
avions ramenés de notre voyage au village. 
Vous avez été quelques téméraires à venir goûter ces ingrédients inconnus et d’aspect  un peu    
inhabituel pour certains. 
Nous avions de nouveau fait confiance à notre cuisinière habituelle pour le poulet yassa avec ses 
sauces  arachide et tomate. 
La table des desserts était impressionnante. La grande variété proposée a permis à chacun de     
terminer sur la note sucrée qui lui convenait le mieux. 
Auparavant l’intermède  musical entre le fromage et le dessert  avait poussé certains d’entre vous 
sur la piste de danse. Moment chaleureux qui s’est reproduit à la fin du repas. 
 
Merci à tous pour votre présence qui nous réconforte et nous soutient dans notre action pour le 
village. 
Un grand, énorme, massif, pantagruélique merci aux musiciens qui ont su animer cette journée 
avec talent et enthousiasme et donner à ce jour important pour l’association, le petit plus qui lui 
fallait afin qu’elle reste inscrite dans nos pensées. 
Un grand merci à la Mairie de Beauchamp qui nous a gracieusement mis à disposition la 
Très belle salle polyvalente. 
Ce fût une très belle journée, nous espérons vous retrouver l’année prochaine. 
 
                             Bruno Molina 
 



L’ASSEMBLEE GENERALE DE JANVIER 2017 

Si vous souhaitez le compte rendu, nous vous l’enverrons avec plaisir 
par courriel.  

REPAS AFRICAIN MARS 2017 (suite) 
En images 



   Pour un petit cadeau, 
   Pour un remerciement,  
   Vous pouvez acheter tout au long de l’année, une statuette en bronze, 
   des boîtes en cuir, du tissu…. Contact au 06 30 63 67 17 
   Ci-dessous quelques articles : 

 
 
 
 
 
 

Statuettes assises au prix de 45 € 

Petites et grandes Statuettes au prix de 20 et 32 euros 

Tissu au mètre au prix de 9 € 

Boîtes en cuir  au prix de 15 et 18 € 

Pour vos cadeaux, des  
étiquettes faites avec  
des  Tissus africains  

5 € le paquet 



 

LE 11 JUIN 2017 TOUTE LA JOURNEE 
Randonnée pique nique dans le Vexin  

Dans les environs proches de Marines (95) 
Visite culturelle à la Maison des Arts et Metiers de la 

vigne à 15h00. 
Réservez cette date, venez nombreux 
Information détaillée prochainement 

 
EN SEPTEMBRE 2017 

Le Forum des associations à Beauchamp 
 
 

EN OCTOBRE 2017 

La fêtes des vendanges 
 

De 
vou 

 

Photos de la randonnée, pique nique de Juin 2016 



 

 

► En adhérant            tarif individuel    18 € 
             tarif couple          30 € 
              tarif réduit (étudiants, chômeurs) : 12 € 
 
En adhérant, vous recevrez régulièrement des nouvelles de l’association par notre bulletin « Kibaaré », vous 
serez informé des rendez-vous festifs et associatifs organisés par BURKINA SONGRE, et vous pourrez partici-
per aux votes lors de l’assemblée générale. 
 
► En versant un don 
 

Burkina Songré est une association d’intérêt général à caractère humanitaire, et à ce titre,  
nous pouvons établir  

pour votre adhésion et vos dons, un reçu ouvrant droit à une déduction fiscale de 66 %  
(pour 100 € versés, 66 € sont déductibles) 

       
Les chèques des adhésions et dons sont à adresser par courrier postal à : 

Burkina Songré - 4 avenue du Maréchal Joffre - 60260  Lamorlaye 
 

Votre Nom et Prénom : 
 
Adresse complète : 
 
 
N° de téléphone :   
 
Courrier électronique :  

 
 
► En récupérant 
 
  Vos cartouches vides d’imprimantes d’origine, 
  Des métaux cuivreux et batteries.   

 

 

 

 

 

 


